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Le don et le bénévolat chez 
les immigrants du Canada
par Derrick Thomas

Introduction
La proportion d’immigrants au sein 
de la populat ion canadienne ne 
cesse d’augmenter, particulièrement 
dans  les  g randes  v i l l es  comme 
Toronto, Vancouver et Montréal. 
Maintenant, près de 1 Canadien 
sur 5 est immigrant. Issus de diverses 
expériences et traditions, ils peuvent 
avoir des attitudes et conceptions 
différentes à l’égard du bénévolat 
encadré, du don, et de la charité1. 

Bien que les immigrants viennent 
au Canada de divers lieux et pour 
d i f fé rentes  ra isons,  i l s  a r r ivent 
aussi dans un pays changeant. Les 
nouveaux venus sont très différents 
les uns des autres;  ils sont également 
confrontés à diverses conditions 
selon le moment et l ’endroit où 
ils arrivent au Canada. Ainsi, les 
caractér ist iques des di f férentes 
cohortes  d ’ immigrants  peuvent 
expliquer leur propension variable 
au don et au bénévolat, les montants 
qu’ils donnent, et les causes qu’ils 
soutiennent.

L e s  i m m i g r a n t s  é t a b l i s  a u 
Canada depuis plusieurs décennies 
ressemblent davantage aux personnes 
nées au Canada qu’aux immigrants 
récents; ces derniers pouvant faire 
face à des contraintes limitant leur 
générosité. Souvent, les nouveaux 
i m m i g r a n t s  o n t  é p u i s é  l e u r s 
économies pendant le processus 
de migration et doivent réinstaller 
leur ménage et prendre le temps 
de s’adapter au marché du travail 
canadien. Il est possible qu’ils ne 

disposent pas d’autant de temps et 
de ressources financières que les 
autres Canadiens. 

D a n s  l e  p r é s e n t  a r t i c l e ,  o n 
examine le  don et  le  bénévolat 
chez les immigrants au Canada.  
On s’intéresse aux raisons qui les 
poussent à en faire ou pas, aux 
sommes d’argent et au temps qu’ils 
donnent, et aux types d’organismes 
qu’ils soutiennent. Cette information 
pourrait être utile aux organismes 
de bienfaisance ou sans but lucratif 
qui  ont l ’ intention de cibler  les 
immigrants et les minorités culturelles 
afin de les inciter à participer selon 
une approche adaptée à leur culture.

En plus de comparer les attitudes 
et les comportements prosociaux des 
immigrants et des personnes nées au 
Canada, on s’efforce de déterminer 
si le bénévolat et le don pourraient 
servir d’indicateurs de l’intégration 
et de l’adaptation des immigrants 
( comme l ’ont  suggé ré  ce r ta ins 
auteurs)2. Selon cette perspective, 
certains nouveaux venus pourraient, 
d u  m o i n s  a u  d é p a r t ,  c o m p t e r 
principalement sur les organismes 
de  leur  p ropre  communauté  e t 
donner surtout à ces organismes3. 
Cependant, au f i l  du temps et à 
mesure que les nouveaux Canadiens 
tissent des liens plus larges avec 
les groupes communautaires et les 
associations civiques, leurs habitudes 
de don de temps et d’argent peuvent 
s’étendre à d’autres causes. Dans 
quelle mesure les immigrants récents 
sont-ils différents des immigrants 

de longue date en ce qui a trait à 
leurs comportements de don et de 
bénévolat?

Dans la première partie de cet 
article, on présente de l’information 
sur les dons de bienfaisance des 
immigrants, et dans la deuxième, on 
y examine les différences entre les 
comportements de bénévolat des 
immigrants et ceux des personnes 
nées au Canada.

Les donateurs immigrants 
donnent plus en moyenne que 
les donateurs nés au Canada
Une grande majorité de Canadiens 
donnent au moins un peu d’argent 
à des organismes de bienfaisance 
ou sans but lucratif chaque année 
(84 % en 2010 et en 2007). En 2010, 
les immigrants étaient presque aussi 
susceptibles de donner de l’argent 
que les personnes nées au Canada 
(tableau 1). 

Toutefois, les immigrants qui ont 
fait des dons ont donné plus d’argent 
en moyenne : en 2010, ils ont donné 
en moyenne 554 $, comparativement 
à 409 $ pour les personnes nées au 
Canada. Le montant médian donné 
par les donateurs immigrants était 
également plus élevé (155 $ contre 
111 $ chez les personnes nées au 
Canada). Cette façon de donner chez 
les immigrants correspond à celle qui 
a été relevée en 20074.

L’appartenance et la prat ique 
religieuse figurent parmi les facteurs 
pouvant expliquer les dons plus gros 
des immigrants comparativement 
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Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude

La principale source des données pour cet article est l’Enquête 

canadienne sur le don, le bénévolat et la participation (ECDBP), 

réalisée en 2010. Cette enquête fait suite à celle de 2007, qui utilisait 

essentiellement le même questionnaire et la même méthodologie. 

Dans certains cas, des comparaisons seront effectuées entre les 

données de 2010 et de 20071.

Dans le cadre de l’ECDBP de 2010, on a interrogé un échantillon 

d’environ 15 500 Canadiens au sujet de leur comportement lié au don 

et au bénévolat. Parmi eux, un peu plus de 1 700 ont indiqué qu’ils 

étaient des immigrants. Plus de 1 000 répondants (1 084) n’ont pas 

répondu à la question sur l’immigration et ont donc été exclus de cette 

analyse. L’échantillon restant comportait environ 14 400 répondants.

Les répondants de l’enquête ont été interrogés au sujet de leurs 

dons de bienfaisance au cours des 12 mois précédents, des sommes 

données et des organismes bénéfi ciaires, des méthodes qu’on a 

utilisé pour solliciter leurs dons et des raisons pour lesquelles les 

répondants ont donné ou pas. Des questions semblables ont été 

posées au sujet du bénévolat. 

Afi n de comparer les sommes données en 2010 à celles de 2007, 

les sommes de 2007 ont été rajustées au moyen de l’indice des prix 

à la consommation pour tenir compte de l’infl ation. 

Défi nitions

Immigrant : Pour les fi ns du présent article, un immigrant est une 

personne qui est ou qui a déjà été un immigrant reçu. 

On demandait dans l’enquête : Êtes-vous ou avez-vous déjà été 

immigrant reçu au Canada? Les catégories de réponses étaient « Oui » 

et « Non  ». La question a été posée à tous les répondants ayant indiqué 

être nés ailleurs qu’au Canada. 

Les résidents temporaires sont exclus, c’est-à-dire les personnes 

qui sont au Canada en vertu d’un visa d’une durée limitée pour 

travailler, étudier ou pour une simple visite. Sont également exclus 

les demandeurs du statut de réfugié dont la demande n’a pas encore 

été acceptée par le Canada, ainsi que les personnes nées à l’étranger 

pouvant avoir été des citoyens canadiens à la naissance (p. ex., les 

personnes dont les parents sont dans les Forces canadiennes ou les 

services diplomatiques et sont en poste à l’étranger). Collectivement, 

ces groupes représentent moins de 1 % de la population canadienne.
 

Cohortes d’arrivée/temps au Canada : Les immigrants sont 

regroupés en fonction du nombre d’années écoulées depuis leur 

arrivée au Canada, soit depuis la date d’arrivée qu’ils ont déclarée. Les 

immigrants « récents » sont ceux qui étaient au Canada depuis moins 

de 10 ans en date de l’enquête; les immigrants « de longue date » sont 

ceux qui étaient au Canada depuis au moins 30 ans. 

1. Des enquêtes similaires ont aussi eu lieu en 2000 et en 1997. 
Puisqu’elles diffèrent quelque peu des enquêtes plus récentes du 
point de vue de la méthodologie, les données qui en découlent 
ne sont pas directement comparables. 

à  ceux  des  pe rsonnes  nées  au 
Canada. En 2010, les immigrants 
étaient deux fois plus susceptibles 
que les Canadiens de naissance de 
dire qu’ils avaient participé à des 
réunions ou à des services religieux 
chaque semaine (28 % contre 14 %). 
Les personnes qui ont assisté chaque 
semaine aux services religieux sont 
plus nombreuses à donner et donnent 
de plus gros montants5, une tendance 
qui se maintient chez les immigrants. 
En 2010, environ 89 % des immigrants 
qui assistaient chaque semaine à 
des services religieux étaient des 
donateurs, comparativement à 73 % 

des immigrants qui n’assistaient 
jamais à ces services. Les immigrants 
pratiquants ont donné en moyenne 
821 $, mais les non-pratiquants, 
313 $ (tableau 3).

Parmi les personnes qui assistaient 
à  des serv ices re l ig ieux chaque 
semaine, les immigrants ont contribué 
en moyenne environ 250 $ de moins 
que les personnes nées au Canada 
(821 $ contre 1 077 $). Cependant, 
le montant moyen donné par tous 
les immigrants était plus élevé que 
le montant donné par toutes les 
personnes nées au Canada, parce que 
les immigrants sont plus susceptibles 
d’être pratiquants.

Même à des niveaux de revenu 
du ménage plus faibles, les 
immigrants donnent plus 
Le revenu du ménage est un autre 
prédicteur important du montant 
moyen donné à des organismes de 
bienfaisance et sans but lucratif. 
Les immigrants ont tendance à avoir 
un plus faible revenu du ménage 
que les personnes nées au Canada 
(tableau 2). Toutefois, à des niveaux 
équivalents de revenu du ménage, 
les donateurs immigrants avaient 
tendance à donner plus que les 
dona teu r s  nés  au  Canada .  Pa r 
exemple, les immigrants ayant un 
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Tableau 1 Taux de donateurs et montants moyens et médians des dons annuels, selon le statut d’immigrant 
et le temps que les immigrants ont passé au Canada, population âgée de 15 ans et plus, 
2007 et 2010

 2010 2007
  
 Taux Montant Montant  Taux Montant Montant
 de moyen des médian des de moyen des médian des
 donateurs dons annuels1 dons annuels1 donateurs dons annuels1 dons annuels1

 pourcentage dollars pourcentage dollars
Statut d’immigrant
Personnes nées au Canada † 85   409   111   85   442   116
Immigrants  82   554 * 155 * 82   531 * 150 *
Temps que les immigrants ont passé au Canada
Moins de 10 ans  79   270 E* 90  * 71 * 293 * 73 *
10 à 19 ans 79   482   138  * 84   485   146 *
20 à 29 ans 84   666 E* 160  * 81   664 * 251 *
30 ans et plus 90 * 752 * 270  * 90 * 650 * 238 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Les montants moyens et médians des dons annuels sont calculés pour les donateurs seulement.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2007 et 2010.

Tableau 2 Certaines caractéristiques personnelles et économiques, selon le statut d’immigrant et le temps 
que les immigrants ont passé au Canada, population âgée de 15 ans et plus, 2010

 Immigrants
 
 Temps passé au Canada
 
 Personnes nées  Moins
 au Canada † Total de 10 ans 10 à 19 ans 20 à 29 ans 30 ans et plus

Caractéristiques personnelles et économiques
Âge moyen (années) 45  46 * 32 * 40 * 46  62 *
Parle une langue non officielle le plus souvent 
à la maison (pourcentage) 1 E 44 * 63 * 57 * 45 * 19 *
Revenu annuel moyen du ménage (dollars) 81 602   75 563 * 69 349 * 82 731   80 635   75 469  
Participe à au moins un service religieux 
par an (pourcentage) 45  57 * 63 * 63 * 56 * 50 
Diplôme universitaire (pourcentage) 21  39 * 41 * 47 * 39 * 33 *
Marié ou conjoint de fait (pourcentage) 63  67 * 60  72 * 72 * 70 * 
Au moins un enfant âgé de moins de 18 ans 
dans le ménage (pourcentage) 37  44 * 66 * 52 * 46  19 *
Taille moyenne du ménage (nombre de personnes) 3,0  3,2 * 3,9 * 3,6 * 3,2 * 2,5 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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Tableau 3 Taux de donateurs et montants moyens des dons annuels, selon le statut d’immigrant et les 
caractéristiques personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2010

 Répartition de la population  Taux de Montant moyen des
 âgée de 15 ans et plus donateurs dons annuels1

    
 Personnes nées  Personnes nées  Personnes nées
 au Canada † Immigrants au Canada † Immigrants au Canada † Immigrants

 pourcentage dollars
Caractéristiques personnelles et économiques
Total 100  100  85  82   409    554  
Groupe d’âge
15 à 24 ans 17   12 * 71   74   114  F 
25 à 34 ans 17   17   82   71   293  382 E

35 à 64 ans 51   53   89   86   472  610 *
65 ans et plus 15   18 * 88   87   582  678 
Langue parlée le plus souvent à la maison
Français et/ou anglais 99   56 * 85   87   412  629 *
Autre langue 1   44 * 78   76   154  E 442 *
Revenu du ménage
Moins de 40 000 $ 25   26   78   73   214  404 E*
40 000 $ à 99 999 $ 43   47   86   84   375  452 
100 000 $ et plus 31   27 * 89   87   593  849 *
Religion
Pas de religion 26   21 * 75   79   314  418 
N’assiste pas à des services religieux 29   22 * 82   73 * 230  313 E

Pratique religieuse peu fréquente2 32   29   91   84 * 327  531 E*
Pratique religieuse hebdomadaire 14   28 * 94   89   1 077  821 *
Niveau de scolarité
Pas de diplôme universitaire 79   61 * 82   81   326  393 
Diplôme universitaire 21   39 * 94   85 * 684  796 
État matrimonial
Ne vit pas en couple 37   33 * 77   78   293  524 E*
Marié ou conjoint de fait 63   67 * 90   84 * 468  567 
Présence d’enfants dans le ménage
Sans enfants âgés de moins de 18 ans 63   56 * 85   82   443  606 *
Enfants de moins de 18 ans  37   44 * 85   83   353  488 *
Situation sur le marché du travail
Inactifs et chômeurs 33   35   78   76   328  427 
Personnes occupées 67   65   88   86   422  597 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Les montants moyens des dons annuels sont calculés pour les donateurs seulement.
2. Inclut les réponses « assiste à des services religieux au moins une ou deux fois par année » « au moins 3 ou 4 fois par année » ou « au moins une fois par mois ».
Note : En raison de l’arrondissement, la somme des pourcentages peut ne pas correspondre à 100.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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revenu du ménage annuel inférieur à 
40 000 $ ont donné en moyenne 404 $ 
à des organismes de bienfaisance et 
sans but lucratif, comparativement à 
214 $ pour leurs homologues nés au 
Canada (tableau 3). 

I l  en al la i t  de même pour les 
donateurs à revenu plus élevé. En 
2010, les immigrants dont le revenu 
annuel du ménage était de 100 000 $ 
ou plus ont donné environ 250 $ de 
plus, en moyenne, que les donateurs 
nés au Canada et ayant ce niveau 
de revenu (849 $ contre 593 $). De 
plus, les immigrants dans l’ensemble 
ont donné un plus gros pourcentage 
de leur revenu du ménage. Ils ont 
donné 1 % en moyenne, tandis que 
les donateurs nés au Canada ont 
donné environ 0,7 % de leur revenu 
du ménage avant impôt.

Les donateurs immigrants 
sont plus portés à donner à 
des organismes religieux et à 
donner de plus gros montants
Les  immigrants  donnent  à  bon 
n o m b r e  d e s  m ê m e s  c a u s e s  e t 
organismes que les personnes nées 
au Canada, mais il existe également 
d’ importantes di f férences entre 
les deux groupes. Les donateurs 
immigrants étaient plus susceptibles 
de contr ibuer  à  des  œuvres  de 
bienfaisance et à des organismes 
r e l i g i e u x  ( 5 0  %  c o n t r e  3 6  % ) . 
En  revanche ,  i l s  é ta ient  moins 
s u s c e p t i b l e s  d e  d o n n e r  à  d e s 
organismes non religieux que les 
donateurs nés au Canada (73 % 
contre 82 %) (graphique 1). 

En 2010, la moitié de l’argent 
donné par des immigrants à des 
organismes de bienfaisance ou sans 
but lucratif a été attribuée à des 
organismes religieux. La proportion 
correspondante pour les personnes 
nées au Canada se situait à 37 % 
(graphique 2).

B ien  qu’un g rand nombre  de 
donateurs  nés au Canada a ient 
donné à des organismes du secteur 
de la santé, les donateurs immigrants 
étaient moins portés à avoir fait de 
même. Ceux-ci étaient également 
moins susceptibles d’avoir donné à 

Graphique 1 Taux de donateurs pour différents types d’organismes 
de bienfaisance et à but non lucratif, selon le statut 
d’immigrant, donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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des organismes de services sociaux 
et à des organismes de sports et de 
loisirs. Cependant, ils ont contribué 
p lus  souvent  à  des  organ ismes 
internationaux (graphique 1).

Les immigrants de longue 
date sont plus susceptibles 
de donner que les immigrants 
récents
Les données d’enquêtes précédentes6 

ont toujours démontré que, chez les 
immigrants, ceux qui sont au Canada 
depuis plus longtemps sont plus 
enclins à donner, et que le montant 
annuel moyen qu’ils y consacrent 
est plus gros. Les résultats les plus 
récents  conf i rment  encore  une 
fois cette tendance : en 2010, la 
probabilité de donner de l’argent à 
des organismes de bienfaisance ou 
sans but lucratif était plus élevée chez 
les immigrants de longue date qui 
étaient au Canada depuis au moins 
30 ans (90 %) que chez les immigrants 

récents qui étaient arrivés depuis 
moins de 10 ans (79 %). En outre, 
les immigrants de longue date ayant 
fait des dons avaient tendance à 
effectuer un don annuel moyen plus 
important (752 $) que les immigrants 
récents (270 $) et les personnes nées 
au Canada (409 $)(tableau 1).

D’après certains observateurs, les 
immigrants élargissent graduellement 
leur  concept  de communauté à 
mesure qu’ils s’adaptent à la vie 
dans  un  nouveau  pays 7.  Se lon 
cette perspective, les immigrants 
récents se concentreront d’abord 
sur la réinstallation de leur famille 
immédiate, ce qui suppose moins 
de dons de bienfaisance. Une fois 
qu’ils auront plus de ressources, 
beaucoup donneront à des causes 
dans leur pays de naissance ou 
à leur propre groupe culturel; i ls 
pourront également donner à des 
groupes d’immigrants en général. 
D’après cette thèse, les immigrants 
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Graphique 2 Pourcentage de la valeur totale des dons versés 
à différents types d’organismes, selon le statut 
d’immigrant, donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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finiront par développer un sentiment 
d’appartenance à l’ensemble de leur 
communauté d’accueil et donneront 
de leur argent et de leur temps tout 
comme les autres citoyens8.

Cependant ,  d ’aut res  auteurs 
s u g g è r e n t  q u e  l e s  i m m i g r a n t s 
s’adaptent de bien d’autres façons 
au fur et à mesure qu’ils vivent au 
pays : ils vieillissent, peuvent acquérir 
une plus grande maîtrise des langues 
officielles du Canada, leur situation 
d’emploi s’améliore souvent et leur 
revenu du ménage et leur richesse 
augmentent.  Les di f férences de 
don et de bénévolat peuvent être 
a t t r i buab les  à  des  d i f f é rences 
relatives à l’une ou plusieurs de ces 
dimensions plutôt qu’à l’intégration 
soc ia le  des  immigrants  ou à  la 
convergence de leurs valeurs au fil 
du temps9. 

Les immigrants récents donnent 
moins en moyenne, en partie 
parce qu’ils sont plus jeunes et 
ont un revenu du ménage plus 
faible
Les immigrants récents sont plus 
jeunes que les personnes nées au 
Canada (leurs âges moyens se situent 
à 32 ans et à 45 ans, respectivement). 
Les immigrants de longue date qui 
sont au Canada depuis au moins 
30 ans sont évidemment plus vieux en 
moyenne, à 62 ans. Dans l’ensemble 
de la population canadienne, ainsi 
que chez les immigrants, l’âge est 
fortement et positivement corrélé 
à la probabilité de faire des dons à 
des œuvres de bienfaisance et, plus 
important encore, au montant donné 
(tableau 2)10.

Étant donné que les immigrants 
récents sont plus jeunes en moyenne 
que les immigrants de longue date, il 
est utile de comparer seulement les 
personnes de ces groupes qui ont 

moins de 45 ans. Dans l’ensemble, 
les personnes nées au Canada ont 
donné 1,5 fois plus en moyenne 
que les immigrants récents (409 $ 
contre 270 $). Cependant, lorsque 
l’on tient compte de l’âge, le tableau 
change considérablement :  chez 
les personnes de moins de 45 ans, 
les immigrants récents ont donné 
environ le même montant moyen que 
les personnes nées au Canada, soit 
environ 275 $.

Très peu d’immigrants de longue 
date ont moins de 45 ans. En fait, 
47 % d’entre eux ont 65 ans ou 
plus, comparativement à 15 % des 
personnes nées au Canada, et à moins 
de 1 % des nouveaux immigrants. Ces 
différents profils d’âges expliquent 
en partie pourquoi les immigrants 
de longue date ont donné plus, en 
moyenne, que les immigrants récents 
ou que les Canadiens de naissance. 

En plus d’être plus jeunes, les 
immigrants récents ont tendance 
à avoir un plus faible revenu du 
m é n a g e ,  u n  f a i t  q u i  e x p l i q u e 
également en partie pourquoi i ls 
donnent moins d’argent en moyenne 
à  des  œuvres  de  b ien fa i sance . 
Lorsque l’on examine seulement les 
personnes dont le revenu du ménage 
était inférieur à 40 000 $, on constate 
que les immigrants récents étaient 
tout aussi enclins à donner que les 
immigrants de longue date et que 
les personnes nées au Canada. À 
ce niveau de revenu, les immigrants 
récents ont donné le même montant 
annuel moyen que les Canadiens de 
naissance. 

L a  p l u p a r t  d e s  i m m i g r a n t s 
a m é l i o r e n t  l e u r  c a p a c i t é  d e 
comprendre et de communiquer 
dans les langues officielles du Canada 
au gré du temps qu’ils passent au 
pays. Au fil du temps, ils sont plus 
susceptibles de parler le français 
ou l’anglais à la maison. Environ 
76 % des immigrants qui parlaient 
une langue autre que le français 
ou l’anglais à la maison ont donné 
de  l ’ a rgent  à  un  o rgan i sme  de 
bienfaisance ou sans but lucratif, 
comparativement à 87 % de ceux qui 
parlaient une langue officielle à la 
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maison. Ces derniers ont également 
donné plus en moyenne (629 $ contre 
442 $) (tableau 2).

Une  ana lyse  de  rég ress ion  a 
permis de confirmer qu’en ce qui a 
trait aux montants moyens donnés, 
la différence entre les immigrants 
récents ou les immigrants de longue 
date et les personnes nées au Canada 
est imputable à la composition de ces 
populations en ce qui a trait à l’âge, 
au revenu du ménage, à la langue 
parlée à la maison et à la pratique 
religieuse (résultats non montrés). 

Les immigrants de longue date 
donnent une moins grande part 
de leurs dons à des organismes 
religieux
La probabilité que les donateurs 
immigrants donnent à des organismes 
religieux ne change pas de façon 
significative au fil du temps passé 
au Canada. Les immigrants de plus 
longue date ont toutefois donné un 
montant annuel moyen plus élevé 
à des organismes religieux que les 
immigrants plus récents, peut-être 
à cause de l’augmentation de leurs 
ressources au fil du temps.

Cependant, les immigrants de 
longue date ont  donné un p lus 
faible pourcentage de leurs dons 
annuels totaux à des organismes 
religieux (49 % contre 55 % pour les 
immigrants récents) et de plus grands 
pourcentages à certains autres types 
d’organismes. Le pourcentage de la 
totalité des dons aux services sociaux 
se situait à 11 % pour les immigrants 
de longue date, par rapport à 4 % 
pour les immigrants récents;  ce 
pourcentage était de 14 % et de 8 % 
respectivement pour les dons à des 
causes liées à la santé. Ces résultats 
suggè ren t ,  du  mo ins  dans  une 
certaine mesure, que les immigrants 
diversifient de plus en plus les types 
d’organismes de bienfaisance et sans 
but lucratif qu’ils soutiennent au gré 
du temps qu’ils passent au Canada.

Les immigrants et les personnes 
nées au Canada mentionnent les 
trois mêmes raisons principales 
les incitant au don 
Les donateurs immigrants et ceux qui 
sont nés au Canada sont motivés à 
donner par les trois mêmes raisons 
principales :  compassion envers 
les gens dans le besoin, volonté de 
contribuer à une cause à laquelle on 
croit personnellement et désir de 
contribuer à la communauté. En 2010, 
les donateurs immigrants étaient 
légèrement plus susceptibles que 
ceux nés au Canada de mentionner 
la compassion envers les gens dans 
le besoin (92 % contre 89 %) et le 
désir de contribuer à la communauté 
(85 % contre 78 %) comme raisons 
les ayant incités à donner de l’argent 
à un organisme de bienfaisance ou 
sans but lucratif.  Cependant, i ls 
étaient moins enclins à mentionner 
avoir été personnellement touchés 
ou connaître quelqu’un qui a été 
touché par la cause que soutenait 

l ’o rgan isme (52  % cont re  64  % 
des  donateu rs  nés  au  Canada ) 
(graphique 3). 

Comme i l  fa l la it  s ’y attendre, 
compte tenu des types d’organismes 
auxquels ils ont donné, les donateurs 
immigrants étaient plus souvent 
motivés par  leurs  croyances ou 
leurs obligations religieuses (41 % 
contre 24 % pour les donateurs nés 
au Canada). Ils étaient également 
plus nombreux à avoir mentionné un 
crédit d’impôt comme raison pour 
laquelle ils ont donné à des œuvres 
de bienfaisance (27 % contre 22 % 
des donateurs nés au Canada). 

Les donateurs immigrants ont 
invoqué p lus ieurs  ra isons  pour 
lesquelles ils n’ont pas donné plus 
à des œuvres de charité. À l’instar 
des donateurs nés au Canada, ils 
ont le plus souvent dit qu’ils avaient 
donné tout ce qu’ils pouvaient se 
permettre et qu’ils étaient satisfaits 
du  montant  qu’ i l s  ava ient  dé jà 
donné. Les donateurs immigrants 

Graphique 3 Raisons motivant les dons en argent, selon le statut 
d’immigrant, donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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Graphique 4 Raisons de ne pas faire davantage de dons en argent, 
selon le statut d’immigrant, donateurs âgés de 15 ans 
et plus, 2010
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étaient toutefois plus sceptiques en 
ce qui concerne l’utilisation efficace 
de l ’argent qu’i ls avaient donné 
(44 % contre 35 % des Canadiens de 
naissance) (graphique 4). 

En 2010, 17 % des donateurs 
immigrants n’ont pas donné plus 
parce qu’ils ont eu du mal à trouver 
une cause qui valait la peine d’être 
soutenue ou un endroit où donner, 
u n e  p r o p o r t i o n  p r a t i q u e m e n t 
deux fois plus élevée que celle des 
donateurs nés au Canada (9 %). Ce 
phénomène pourrait être attribuable 
à une méconnaissance du secteur 
sans  but  luc ra t i f  au  Canada ,  à 
des  p rob lèmes  de  l angue  ou  à 
l’isolement de certains immigrants. Il 
se pourrait que certains organismes 
de bienfaisance ou sans but lucratif 
trouvent plus difficile de cibler les 
immigrants que les personnes nées 
au Canada. Un certain nombre de 
barrières sociales ou le fait d’avoir 
d e s  r é s e a u x  s o c i a u x  l i m i t é s 1 1 

pourraient également restreindre 
la philanthropie des immigrants ou 
la confiner à leurs communautés 
religieuses12. 

Les immigrants donnent plus 
souvent à l’occasion de la 
collecte à leur lieu de culte
Conformément aux raisons religieuses 
pour lesquelles ils ont fait des dons 
et aux plus gros montants qu’ils 
ont donnés, 38 % des donateurs 
immigrants ont dit qu’ils avaient 
donné à l’occasion de la collecte à 
leur lieu de culte, comparativement 
à  2 8  %  d e s  d o n a t e u r s  n é s  a u 
Canada. En revanche, les immigrants 
étaient moins susceptibles que les 
personnes nées au Canada d’avoir 
fait un don dans la rue ou dans un 
centre commercial, ou en réponse 
à une soll icitation porte-à-porte 
(graphique 5). 

Les personnes nées au Canada ont 
plus souvent mentionné le parrainage 
d’une personne ou d’un événement 
comme méthode  de  don  (33  % 
contre 22 % pour les immigrants). 
Les immigrants étaient également 
moins susceptibles d’avoir fait un don 
commémoratif ou dans le contexte 

Graphique 5 Modes de sollicitation ou manières d’effectuer des 
dons, selon le statut d’immigrant, donateurs âgés 
de 15 ans et plus, 2010
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Tableau 4 Taux de bénévolat, moyenne et médiane des heures annuelles de bénévolat, selon le statut 
d’immigrant et le temps que les immigrants ont passé au Canada, population âgée de 15 ans
et plus, 2007 et 2010

 2010 2007
  
  Moyenne Médiane   Moyenne Médiane
 Taux des heures des heures Taux des heures des heures
 de annuelles de annuelles de de annuelles de annuelles de
 bénévolat bénévolat1 bénévolat1 bénévolat bénévolat1 bénévolat1

 pourcentage heures pourcentage heures
Statut d’immigrant
Personnes nées au Canada † 49   155   52    49  163   55
Immigrants  39 * 162   60  * 40 * 170 * 67 *
Temps que les immigrants ont passé au Canada
Moins de 10 ans  39 * 167 E 60  * 37 * 136 * 48 *
10 à 19 ans 36 * 133   44  * 42   150   70 *
20 à 29 ans 37 * 118   48  * 38 * 187 * 71 *
30 ans et plus 42 * 193   80  * 42 * 203 * 85 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Les moyennes et médianes des heures annuelles de bénévolat sont calculées pour les bénévoles seulement.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2007 et 2010.

d’un événement bénéfice ou d’une 
sollicitation à la télévision.

Les donateurs immigrants étaient 
un peu moins susceptibles que ceux 
nés au Canada de donner de la 
nourriture (55 % contre 64 %) et aussi 
enclins à donner des vêtements, des 
jouets ou d’autres articles en nature.

Les immigrants sont moins 
enclins à faire du bénévolat que 
les personnes nées au Canada
Les  act i v i tés  de  bénévo la t  des 
Canadiens sont utiles non seulement 
aux œuvres de bienfaisance et à leurs 
clients, mais aussi aux bénévoles eux-
mêmes. Par exemple, les bénévoles 
établissent des liens et acquièrent 
des compétences et de l’expérience 
qui peuvent les aider sur le plan 
social et économique. Toutefois, 
pour les immigrants,  les mêmes 
lacunes en ce qui  concerne les 
capacités linguistiques, l’expérience 
canadienne et les réseaux sociaux 
qui  peuvent entraver leur accès 
au marché de l’emploi13 peuvent 
également représenter des obstacles 

au bénévolat. Néanmoins, le travail 
bénévole étant peut-être plus facile 
à obtenir que le travail rémunéré, il 
pourrait s’avérer particulièrement 
utile pour faciliter l’intégration sociale 
et économique des immigrants.

En 2010, les immi  grants n’étaient 
pas aussi enclins que les person-
nes nées au Canada à faire du béné
v o l a t  p o u r  u n  o r g a n i s m e  d e 
bienfaisance ou sans but lucratif. 
P l u s  p r é c i s é m e n t ,  3 9  %  d e s 
immigrants ont fait du bénévolat 
pendant l’année, comparativement 
à 49 % des Canadiens de naissance. 
L e s  i m m i g r a n t s  é t a i e n t  m o i n s 
susceptibles de faire du bénévolat, 
m a i s  c e u x  q u i  e n  o n t  f a i t  o n t 
contribué environ le même nombre 
d’heures en 2010 que les personnes 
nées au Canada (tableau 4). 

Les immigrants vivant dans un 
ménage à revenu élevé étaient moins 
enclins à faire du bénévolat que 
leurs homologues nés au Canada. 
Cependant, les immigrants ayant 
un revenu du ménage inférieur à 
40 000 $ ont fait du bénévolat tout 

aussi souvent que les personnes à 
plus faible revenu nées au Canada 
(tableau 5). 

Par rapport à la population née 
au Canada,  une bien plus forte 
proportion d’immigrants, et surtout 
les immigrants récents, parlent une 
langue non officielle à la maison, soit 
44 % des immigrants par rapport à 
1 % de la population née au Canada 
(tableau 2). Parmi les immigrants 
qui parlent une langue autre que 
l’anglais ou le français à la maison, 
31 % avaient fait du bénévolat dans 
les 12 mois ayant précédé l’enquête. 
Parmi ceux qui parlaient le français ou 
l’anglais à la maison, 45 % en avaient 
fait (tableau 5). 

La participation à des services 
religieux est corrélée au bénévolat 
tout comme aux dons financiers : 
les personnes qui assistent à un 
service religieux chaque semaine 
sont plus susceptibles de faire du 
bénévolat. Les immigrants étaient 
p lus  enc l ins  que les  Canadiens 
d e  n a i s s a n c e  à  a s s i s t e r  à  d e s 
services religieux chaque semaine, 
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Tableau 5 Taux de bénévolat et moyenne des heures annuelles de bénévolat, selon le statut d’immigrant
et les caractéristiques personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2010

 Distribution de la population  Taux de Moyenne des heures
 de 15 ans et plus bénévolat annuelles de bénévolat1

    
 Personnes nées  Personnes nées  Personnes nées
 au Canada † Immigrants au Canada † Immigrants au Canada † Immigrants

 pourcentage heures
Caractéristiques personnelles et économiques
Total 100   100   49   39 * 155  162 
Groupe d’âge
15 à 24 ans 17   12 * 60   43 * 115  261 E

25 à 34 ans 17   17   48   38   113  110 E

35 à 64 ans 51   53   49   40 * 170  130 *
65 ans et plus 15   18 * 38   34   218  244 
Langue parlée le plus souvent à la maison
Français et/ou anglais 99   56 * 49   45 * 155  155 
Autre langue 1   44 * 51   31 * 128 E 175 E

Revenu du ménage
Moins de 40 000 $ 25   26   35   33   169  238 E

40 000 $ à 99 999 $ 43   47   51   38 * 155  158 
100 000 $ et plus 31   27 * 60   46 * 147  115 
Religion
Pas de religion 26   21 * 49   35 * 132  153 
N’assiste pas à des services religieux 29   22 * 37   28 * 145  97 *
Pratique religieuse peu fréquente2 32   29   53   38 * 145  173 E

Pratique religieuse hebdomadaire 14   28 * 71   51 * 208  186 
Niveau de scolarité
Pas de diplôme universitaire 79   61 * 45   39 * 149  177 
Diplôme universitaire 21   39 * 65   44 * 167  144 
État matrimonial
Ne vit pas en couple 37   33 * 49   40 * 133  206 E*
Marié ou conjoint de fait 63   67 * 50   39 * 167  141 *
Présence d’enfants dans le ménage
Sans enfants âgés de moins de 18 ans 63   56 * 43   38 * 176  189 
Enfants de moins de 18 ans  37   44 * 61   40 * 134  133 E

Situation sur le marché du travail
Inactifs et chômeurs 33   35   46   39 * 175  222 
Personnes occupées 67   65   53   40 * 143  125 

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Les moyennes des heures annuelles de bénévolat sont calculées pour les bénévoles seulement.
2. Inclut les réponses « assiste à des services religieux au moins une ou deux fois par année », « au moins 3 ou 4 fois par année » ou « au moins une fois par mois ».
Note : En raison de l’arrondissement, la somme des pourcentages peut ne pas correspondre à 100 %.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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et les immigrants pratiquants étaient 
proportionnellement plus nombreux à 
faire du bénévolat que les immigrants 
non pratiquants. Toutefois, parmi 
tous les pratiquants, les immigrants 
éta ient  moins portés à fa i re  du 
bénévolat que les personnes nées au 
Canada. En ce qui a trait au nombre 
d’heures de bénévolat, les immigrants 
et les Canadiens de naissance qui 
assistaient à des services religieux 
chaque semaine en faisaient autant 
les uns que les autres (tableau 5). 

Les bénévoles immigrants 
sont légèrement plus enclins 
à donner de leur temps à des 
organismes religieux 
Bien qu’il y ait une ressemblance 
générale entre les organismes les plus 
souvent soutenus par les bénévoles 
immigrants et ceux qui ont la cote 
auprès  des  pe rsonnes  nées  au 
Canada, il existe également quelques 
différences. En effet, les immigrants 
étaient plus susceptibles de faire du 
bénévolat pour un organisme religieux 
(11 % contre 9 %) (graphique 6). Ils 
ont également contribué une plus 
forte proportion de leurs heures de 
bénévolat à des organismes religieux. 
En fait, environ le cinquième (20 %) 
des heures totales de bénévolat des 
immigrants ont été consacrées à des 
organismes religieux. En revanche, les 
bénévoles nés au Canada ont donné 
environ 14 % de leurs heures totales 
de bénévolat  à  des  organismes 
religieux (graphique 7).

L e  f a i t  q u e  l e s  i m m i g r a n t s 
consacrent une plus grande part 
de leurs  heures de bénévolat  à 
des  o rgan i smes  re l i g i eux  n ’es t 
pas seulement lié aux normes et 
coutumes de leur pays d’origine. Les 
églises, les temples et les mosquées 
peuvent servir de lieu de rencontre 
pour les immigrants et leur permettre 
de se lier d’amitié avec des gens 
de leur propre culture, tandis que 
le bénévolat qu’ils font pour des 
organismes non religieux peut refléter 
un plus grand attachement à la 
communauté canadienne élargie14.

Graphique 6 Taux de bénévolat pour différents types d’organismes, 
selon le statut d’immigrant, population âgée de 15 ans 
et plus, 2010 
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Les bénévoles nés au Canada 
consacrent relativement plus de 
temps que les bénévoles immigrants 
aux associations de sports et de 
loisirs (22 % de leurs heures totales, 
contre 11 % pour les immigrants) 
e t  aux  o rgan i smes  de  se rv i ces 
sociaux (19 % contre 11 %). Les 
immigrants étaient à peu près aussi 
enclins que les personnes nées au 
Canada à faire du bénévolat pour 
des organismes d’arts et de culture, 
mais ils y consacraient une plus forte 
proportion de leurs heures totales 
(12 % contre 4 %). Par contre, les 
immigrants étaient plus susceptibles 
de faire du bénévolat pour des causes 
internationales et y consacraient une 
plus grande partie de leurs heures de 
bénévolat (graphiques 6 et 7).

Les immigrants récents sont 
aussi susceptibles de faire du 
bénévolat que les immigrants de 
longue date 
En 2010, les immigrants récents 
étaient presque aussi susceptibles de 
faire du bénévolat que les immigrants 
établis au pays depuis longtemps. 
En outre, parmi les immigrants qui 
faisaient du bénévolat, ceux qui 
étaient au Canada depuis moins de 
10 ans consacraient environ autant 
d’heures en moyenne au bénévolat 
que ceux qui étaient établis au pays 
depuis 30 ans et plus (tableau 4). 

Parmi les bénévoles immigrants 
qui donnaient de leur temps à des 
organismes religieux, il n’y avait pas 
vraiment de différence en fonction 
du temps écoulé depuis l’arrivée au 
Canada. Environ 30 % des immigrants 
de longue date faisaient du bénévolat 
pour  des  organ ismes  re l i g ieux , 
comparativement à environ 29 % de 
ceux qui étaient au Canada depuis 
moins de 10 ans. 

Certains indices portaient toutefois 
à croire que les immi grants de longue 
date faisant du béné volat contri-
buaient plus souvent à d’autres 
types d’organismes non religieux. Par 
exemple, ils étaient plus susceptibles 
que les autres immi grants bénévoles 
d’avoir fait du bénévolat pour des 

Graphique 8 Raisons de faire du bénévolat1, selon le statut 
d’immigrant, bénévoles âgés de 15 ans et plus, 2010
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pourcentage de bénévoles

organismes de sports et de loisirs 
(22 % contre 11 %), ainsi que pour 
des  causes  env i ronnementa les 
(8 % contre 4 %). Cette tendance 
rappelle celle des dons (données non 
présentées).

Les immigrants diffèrent peu 
des personnes nées au Canada 
quant à leurs raisons de faire 
du bénévolat et aux tâches 
effectuées 
Les principales raisons qui motivent 
a u t a n t  l e s  i m m i g r a n t s  q u e  l e s 
Canadiens de naissance à  fa i re 
du bénévolat sont les suivantes : 
contr ibuer  à  la  communauté et 
mettre à profit ses compétences. 
Les bénévoles immigrants étaient 
proportionnellement moins nombreux 
à avoir dit qu’i ls avaient fait du 
bénévolat parce qu’ils avaient été 
t o u c h é s  p a r  l a  q u e s t i o n  o u  l a 
cause ou parce qu’ils connaissaient 
quelqu’un qui avait été touché par 
la question ou la cause. Ils étaient 
plus susceptibles d’avoir fait du 
bénévolat pour des motifs religieux 

que les bénévoles nés au Canada 
(31 % contre 19 %) (graphique 8). 

Les principales tâches bénévoles 
e f f e c t u é e s  p a r  l e s  i m m i g r a n t s 
ressemblaient beaucoup à celles 
effectuées par les bénévoles nés 
au Canada. La collecte de fonds, 
l ’organisation ou la supervision, 
la participation à un comité, ainsi 
que l’enseignement et le mentorat, 
étaient les tâches les plus souvent 
m e n t i o n n é e s .  C e p e n d a n t ,  l e s 
bénévoles immigrants n’étaient pas 
aussi enclins que ceux nés au Canada 
à travailler à titre d’organisateurs et 
de superviseurs, de solliciteurs de 
fonds ou d’entraîneurs et d’arbitres 
(graphique 9).

Les immigrants sont légèrement 
plus susceptibles de mentionner 
le manque de temps comme 
raison pour ne pas faire de 
bénévolat
Les personnes qui n’avaient pas fait 
de bénévolat l’année précédente 
devaient préciser pourquoi el les 
n’en avaient pas fait. Les raisons 
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Graphique 10 Raisons invoquées pour ne pas faire de bénévolat, 
selon le statut d’immigrant, non-bénévoles âgés
de 15 ans et plus1, 2010 

6

16

28

15

27

21

44

53

62

65

9

18

22

23

24

29

50

51

64

73

0 10 20 30 40 50 60 70 80

Ont vécu une expérience de bénévolat
qui les a laissés insatisfaits

Avaient déjà consacré
suffisamment de temps

N'étaient pas intéressés

Coûts financiers associés au bénévolat

Problèmes de santé ou
incapacités physiques

Ne savaient pas comment s'engager

N'avaient pas été invités à le faire

Préféraient donner de l’argent
plutôt que du temps

N'étaient pas en mesure de prendre
un engagement à long terme

N'avaient pas le temps

Immigrants

Personnes nées au Canada 

1. Personnes n'ayant pas fait de bénévolat durant les 12 mois précédant l'enquête, mais qui auraient 

Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.

pourcentage de non-bénévoles

E

pu en faire avant cette période.

les plus souvent mentionnées, aussi 
bien par les immigrants que par les 
personnes nées au Canada, étaient les 
contraintes de temps et l’incapacité 
de s ’engager  à  long terme.  Les 
immigrants étaient légèrement plus 
susceptibles que les autres Canadiens 
de mentionner qu’ils n’avaient pas 
assez de temps. I ls étaient plus 
susceptibles de dire que personne 
ne leur avait demandé de faire du 
bénévolat  ou qu’ i ls  ne savaient 
pas comment participer. Ils étaient 
également plus portés à mentionner 
le coût associé au bénévolat et 
leur insatisfaction à l’égard d’une 
expérience passée. Les immigrants 
étaient toutefois moins enclins à 
déclarer ne pas être intéressés au 
bénévolat (graphique 10). 

La grande majorité des gens au 
Canada donnent de l’aide directe 
non structurée à des membres de 
leur famille, à des amis et à des 
vois ins sans l ’ intervent ion d’un 
organisme sans but lucratif ou d’un 
organisme de bienfaisance enregistré. 
Environ 85 % des répondants nés au 
Canada ont indiqué qu’ils avaient 
aidé quelqu’un sans passer par un 
organisme pour des choses comme 
les tâches ménagères, l’entretien 
de maison, le transport ou la garde 
d’enfants. Les immigrants étaient un 
peu moins enclins à déclarer donner 
de l’aide non encadrée (78 %).

Sommaire
En 2010, les immigrants étaient à peu 
près aussi susceptibles de donner 
de l ’argent à des organismes de 
bienfaisance et sans but lucratif que 
les Canadiens de naissance, mais 
ils avaient tendance à donner de 
plus gros montants. Les immigrants 
étaient moins susceptibles de faire du 
bénévolat pour ces organismes, mais 
ceux qui le faisaient contribuaient 
autant d’heures que les bénévoles 
nés au Canada. 

Le comportement prosocial des 
immigrants varie quelque peu en 
fonction du temps écoulé depuis 
leur arrivée au Canada. Également, 
les différences de comportements 
prosociaux qu’on observe entre 

Graphique 9 Taux de participation à différents types d’activités 
bénévoles, selon le statut d’immigrant, bénévoles
âgés de 15 ans et plus, 2010
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l’ensemble des immigrants et les 
personnes nées au Canada peuvent 
s’expl iquer une fois qu’on t ient 
compte des variations de l’âge, du 
revenu du ménage, de la langue 
parlée à la maison et de la pratique 
religieuse de ces populations.  

Comme les jeunes qui sont nés 
au Canada, les immigrants récents 
sont à une étape particulière de leur 
vie : ils sont en train de s’établir, 
d’acheter une propriété et d’élever 
des enfants. Ils doivent également 
composer avec diverses contraintes, 
soit un plus faible taux d’emploi et 
un plus faible revenu du ménage. Ils 
ont moins d’argent à donner, mais ils 
donnent néanmoins une proportion 
de leur revenu semblable à celle des 
immigrants de longue date. Ils font 
également du bénévolat à des taux 
comparables.

Hormis leur profil d’âge et leur 
situation financière différents, bien 
des immigrants récents ont des 
t radit ions di f férentes en ce qui 
concerne le don et le bénévolat. Ils 
pourraient également être attirés par 
des établissements où se réunissent 
d’autres membres de leur groupe 
ethnique. Notamment, ils sont plus 
susceptibles que les personnes nées 
au Canada d’avoir une appartenance 
religieuse et d’assister régulièrement 
à des réunions et à des services 
religieux, ce qui a une incidence sur 
leur comportement prosocial. 

L e s  i m m i g r a n t s  q u i  s o n t  a u 
Canada  depu is  p lus  longtemps 
continuent de donner de l’argent à 
des causes religieuses; ils donnent 
plus à mesure que leur revenu du 
ménage — et vraisemblablement leur 
richesse — augmente. Cependant, 
même s’ils continuent d’appuyer les 
organismes religieux, il semble que les 
immigrants de longue date donnent à 
un éventail plus vaste d’organismes 
de bienfaisance que les immigrants 
récents.

Derrick Thomas est analyste 
principal à la Division de la 
statistique sociale et autochtone de 
Statistique Canada.
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